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boucles. de chevex gris, faisit un effet singulier, ainsi
eýçýdrée dans les plis chatoyants de cette étoffe, mer-

v~i1Qdesféqspersanes.
4etelilier, éveillé par le froissement de la porte et de la

di4pçîe, tourna vers l'horrible et vieille un oeil cour

-Que me voulez-vous ? immonde sorcière 1 fit-il d'une
ha gI4eusa.

-Monseigneur, je viens...
,Yll au diable 1

J o.,ésus I que vous êtes méchant, moi qui Venais
fa#p votre bonheur,.

--rrM9n bonheur, 1 exécrable sceur de Satan 1 Mon bon-
heur, lorsque depuis un mois que je suis à la torture, tu
n'pe jr4cn fà.itr.pdur m'avoir même un regard, un tout
pe4jý regrdectearbl et cruelle Zélida.

Y,>,ir,voulez m'.écouter, mon beau. seigneur, ce
n'est pas.j4m petit regard,, c'est toute l'âme, tout le corps
deý»b'elle Zélina quç voue. obtiendrez.

~~~In tro otempsque tu me bornes de vaines

-~-~O)~i c tte>is.je suis sûr deréussir.
1poeun meugoug . Va-t'en 1

-n>Ya7t'~,ç4 tedisi-je: je t'murais fait déjà chasser par
mes valet.4,, coups do balai, si tu ne les Jaývais pas tous

-- 'M "ÎjeVQp juresur mon salut éternel...
-Ton salut éternel!1 Il y a longtemps que Satan a ton

âme, et il ne la rendra pas..
~Eo~ii~-mije vous en supplie. Voilà la première

foiswque j'échoue. Mais, avouez-le je Yeus ai procuré j us-
qu'à ej'our bien ýde l'agrément. La petite Marthe, du
quartier SaintýDidiêr.,

-1:z. si-tt-elle, fait. des façonsi, celle-là! Et puis une
bloid :fadÀsse.

--iOu4 mw.Rlagrandle Adèle, dé la place de la Pucelle..
-Ce n'etit pas sur cette place qu'elle méritait de de-

meurer.ý. ,;,,ý
-Une belle brune pourtant et pas niaise.
-- je m'en ouris aperçu. 1
-Mais la jolie Mathilde, de la rue de la Vietrmté..

m-DIa unecollection de bijoux, car elle m'a *coûté
assez cher en bàgue§, colliers et bracelets.

-3'~n ? et des plus charmantes; mais vous ne
pouvez avoir o~ublié cette pauvre Berthe, de la rue Mal-
painý.. iqjulle adorable enfant! Quainze ans et elle vous
aimait. 1

-Elle m~'a assez ennuyé,, celle-là, avec ses jalousies et
ses cilses'de nerfsi

-Oh!1 elle'ne vous a pas été longtemps à charge. Un
coup de,tête, un moment d'affolement, et la voilà qui

cor vr le Grand Pont; un:plongeon dans la Seine, et
vous en ,ýo i1â débarrassé.

-Ah ça! èés-tu venue ici, satanée vieille, pour me faire
faire mon exmnen. de conscienee?

-Non, monseigneur ; mais Pour vous montrer que je
vous ai toujours fidèlement servi.

-Eïcepté auprès de Zélida. j

-Ce n'est pas mna faute. Vous n'êtes pas d'a teuto lé
à subir ces rebuffades. Le beau vicomte de V&lmont, à
qui aucune femme 'ne résiste, s'est vu ic-hasser sats pitid
de chez la belle.

-Ce n'est pas ma faute non plus!1 fit le termier de is
gabelle avec un accent d'énorme suffisance.

-Mais puisqu'il y a espoir.
-Encore un leurre.
-Essayez une dernière fois, monrie4gneur, et î! je #ie

réussis pas je vous abandonne ma tète.
-Ta tête, horrible mégère!1 que veuit-tu qu~e j'en fasse,

grand Dieu!1 mais on la planterait à la porte -du paradis
que pas une sainte aine tiloserait en franchir le seuil.

-Enfin l'abbé Saint-Côme et v'otre d'évbuée servante
avons trouvé un moyen infaillible de vous faire aimer
de Zélida.

-Un philtre? demanda Letellier indécis.
-D'abord ; il faut ensuite un enÉorcelemeýnt, ue

cérémonie secrète et terrible qui dompte les coeurs les
plus rebelles.

-Et qu'est-ce que cette belle iouvailë
-11 s'agit du grand oeuivre 1
-Le grand oeuvre ?.
--Oui...
-Mais on dit qu'on perd son Arne à ûf a'rt~tai àu

démon.

-Mais puisque c'est un prêtre qui këetchrge dé la
manigance!1 Il fait venir le diable cbmrthè il v'étt, let puis
il le chasse quand il lui plaît. Il1le fera aller dans litue
de la belle Zélida.

-Comment! elle sera posèfflè 'du diable, ùetté pau-
vre enfant! Je ne veux pas.

-Vous ne comprenez Pâaà.... où lui mettra le dlablé au
corps pour vous... .c'est au point qu'elle deviendra fol'.è
d'amour, ensorcelée, quoi!

-C'est l'abbé Saint-Côme qui t"a raconté ça ?
-Oui. Cette nuit ou la nuit prochaine...
-J'aimerais mieux cette iit, fit Letéllir qui avait

hâte de posséder la belle Zélidu.
-Eh bien! cette nuit, il dira p4 iii~ *ôtn la meése

noire.
-La messe noire! qu'est-ce que c'est cela ? Tu me fais

peur! Est-ce uie messe des nïorts?
-Eh!1 non! M. l'abbé Saint-Côme m'a expliqué tout

cela. Voici: on dit la messe à rebours ; c'est-à-dire que
l'on commence par la fin.

-Ah!1
-Et puis, le prêtre qui officie met sur lui à l'envers

les habits sacerdotaux.
-Tout cela ne signifie pas grand'chose.

-Il parait que c'est indispensable. Mais il y a autre'
Chose.

-Quoi?
-Oh 1 cela est terrible à dire et épouvantable à fai-

re... Mais puisqu'il le faut.
-Et ! que m'inporte 1 Je souffre trop pour hésiter -je

donnerais ma fortune, ma vie pour cette intraitable
Zélida.

-Et ! il ne s'agit pas de votre vie.

-La suite au prochain nu=6ro..-.


